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J’ai mon poisson ! Il est rouge, avec un peu de jaune. Ils sont tous rouges ou argent, mais le mien est le seul qui soit tacheté de jaune. C’est ma récompense : à l’école, j’ai reçu un prix d’excellence.

Je l’ai appelé Auguste, parce que ses couleurs me rappellent celles du chapiteau du cirque, et que le clown si drôle s’y nommait Auguste. Je le rapporte dans une poche en plastique pleine d’eau. Je le tiens fièrement. Qu’il est beau ! Ces grandes vacances vont être incomparables.

 

L’eau se met à faire des petites vagues. Maman serre ma main un peu plus fort. Au bout de la rue passent des Allemands. Ça fait un bruit du tonnerre. Les Allemands, ce sont des gens en uniforme vert foncé qui portent des fusils et ne sourient jamais. Ils marchent souvent tous en même temps et font trembler les rues avec leurs bottes en fer.

 

La guerre, ça fait marcher les Allemands dans les rues et serrer fort les mains des petits garçons.

 

 

 

 

 

 

J’ai mis Auguste dans un grand bol, et j’ai posé le bol près de la fenêtre pour qu’Auguste voie le ciel bleu et plein de soleil.

Le soleil fait briller mon étoile. Comme si elle était cousue de fils d’or.

J’ai été recensé au commissariat de police. C’est là qu’ils m’ont donné mon étoile. Papa, maman et Hélène en ont eu une aussi. Papa m’a dit qu’il ne fallait pas que je m’inquiète.

– L’étoile, c’est pour savoir qu’on est bien nous, m’a-t-il expliqué.

Je ne m’inquiète pas, même si je trouve ça un peu bizarre. Évidemment que je suis bien Max Geiger.

Je trouve ça joli, une étoile.

 

Le lendemain, j’ai changé d’avis. Quand je suis entré dans la cour de l’école, tout le monde m’observait. Les enfants regardaient d’abord mon étoile, puis mon visage.

– Regardez le youpin, avec son étoile de mer !

François m’a lancé en riant :

– Ça pue, une étoile de mer ! T’aurais pu te rincer !

Ça m’a donné honte et je me suis mis à pleurer.

Monsieur Pascal est venu me trouver. Il s’est accroupi pour être grand comme moi et m’a dit :

– Tu es le meilleur élève de la classe. L’étoile n’y change rien. Regarde, tu n’es pas le seul à en porter une. La classe est une constellation, chacun brille à sa façon. Il faut continuer à bien travailler. Tu es un bon garçon, Max.

À partir de ce jour-là, le directeur nous a appelés les enfants à l’étoile.

 

Pour voir, en enlevant mes habits j’ai reniflé mon étoile. Elle ne sent rien, rien du tout.
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